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				Introduction


				Un livre sur le bonheur ? Mais pourquoi donc ? Pour tenter de répondre à quelques questions. Le bonheur est-il le but de notre vie sur terre ? Qu’est-ce qui le caractérise ? Qu’est-ce qui l’empêche de s’épanouir ? Pourquoi certaines personnes semblent-elles avoir un « abonnement » au bonheur ? Pourquoi ai-je moi-même des difficultés avec le bonheur ? Ces questions, et beaucoup d’autres sûrement, vous vous les posez peut-être. Et vous n’êtes pas la ou le seul(e).


				


				Le bonheur n’est pas un luxe réservé à quelques élites privilégiées. La recherche du bonheur est un aspect primordial de notre vie à tous, plus encore que la richesse, la gloire ou l’âme sœur. La notion de bonheur transcende tous les domaines de notre vie, nos pensées, nos motivations. C’est à la fois quelque chose de totalement abstrait et de complètement concret, d’extrêmement complexe et de lumineusement simple.


				


				Une branche de la psychologie, la psychologie dite « positive », s’est même spécialisée dans l’étude du bonheur, ses causes et ses conséquences. Pour être plus exact, la psychologie positive, contrairement à la psychologie classique, s’intéresse à l’être humain bien portant (et non à l’être humain malade, en détresse, psychologiquement perturbé). L’étude de ces personnes que l’on pourrait qualifier de « normales » permet ainsi de déterminer les éléments qui font qu’un individu est bien dans sa peau, heureux, ce qui peut se révéler utile pour aider tous ceux qui ne le sont pas, pour les aider à mettre en place des stratégies de vie plus adaptées, moins douloureuses.


				


				Nous allons tenter, tout au long de ces quelques chapitres, d’expliquer les mécanismes du bonheur à l’aide des avancées significatives de la psychologie positive. Nous verrons également les grains de sables qui peuvent enrayer cette mécanique fragile. Et nous présenterons enfin les différents outils à notre disposition pour essayer d’améliorer chaque jour notre propension au bonheur.


				


				À vous de jouer !


			




			

				Le bonheur : une définition impossible ?


				« Mais qu’est-ce que le bonheur ? Il faudrait d’abord le définir et une définition du bonheur est encore moins évidente qu’une définition du progrès. » 


				Jean Bruller, dit Vercors


				Témoignages


				« Le bonheur, pour moi, c’est de regarder grandir ma fille de 3 ans, Chloé. C’est assister à ses premiers pas, essayer de reconnaître ses premiers mots, entendre ses rires et voir l’émerveillement dans ses yeux bleus tout ronds. Je n’aurais jamais cru ressentir cela un jour. C’est comme une vague qui emporte, qui renverse toutes les certitudes, toutes les valeurs auxquelles on s’accrochait. Avant d’avoir ma fille, j’étais assez carriériste. Je suis tombée enceinte “au mauvais moment”. J’ai même hésité à garder le bébé : on me proposait un poste très important à l’étranger. Et puis je n’ai pas pu avorter, c’était au-dessus de mes forces. Enfin, cela a changé ma vie. J’ai été heureuse avant : quand je me suis mariée, quand j’ai décroché mon premier job ou des contrats juteux, mais cela n’avait rien à voir avec ce que je ressens maintenant. Je n’échangerais jamais ma place de mère, même pour tout l’or du monde. Pour moi, maintenant, le bonheur, c’est ma famille et particulièrement l’amour de et envers ma fille. »


				Constance, 34 ans


				« Pour moi, le bonheur, c’est quand je réussis à retranscrire sur la toile exactement ce que j’ai dans la tête. Je suis peintre et je prépare une expo qui doit avoir lieu dans trois mois. Les moments où je suis le plus heureux sont souvent dus à de petits détails réussis : une belle lumière dans les cheveux, un dégradé parfait, une expression bien reproduite. Alors je regarde mon travail et je suis content de moi, pleinement satisfait. »


				Nicolas, 29 ans


				« J’ai une conception peut-être un peu particulière du bonheur. J’ai choisi de rester un électron libre, sans plan de carrière bien défini, afin de pouvoir voyager et bouger à mon gré sans m’embarrasser de trop de contingences matérielles. J’ai acheté il y a des années un petit studio à côté d’Orléans pour avoir un pied à terre. Je me débrouille pour travailler à fond pendant six à huit mois dans l’année et je voyage le reste du temps. Le bonheur, pour moi, c’est quand je choisis un pays et que je prépare mon voyage : l’anticipation du plaisir fait partie du plaisir. Je n’en perds pas une miette… Je ne laisserais personne préparer mon voyage à ma place ! Et puis le vrai bonheur, c’est quand tu arrives dans le pays en question et que rien ne se passe comme prévu… »


				Guillaume, 46 ans


				Un peu de théorie


				Plus qu’un mot, un symbole


				Écrire sur le bonheur n’est pas aisé. Écrire afin de le définir l’est encore moins ! Le bonheur, c’est un peu comme la liberté, la justice, l’égalité, le progrès, l’amour. Il est facile de ressentir (ou de ne pas ressentir) du bonheur ou de l’amour. Mais comment définir cette sensation ? Et comment faire de cette définition bien personnelle une définition universelle ?


				Comme les mots « liberté » ou « justice », le mot « bonheur » est d’ailleurs devenu, au fil des siècles, un symbole. On peut se battre pour avoir droit au bonheur, comme on se bat pour avoir droit à la liberté, à la justice, à l’égalité. Bien que ces mots ne fassent pas forcément résonner les mêmes cordes pour tout le monde… et ne se traduisent pas par les mêmes actes. En effet, comme tous les symboles, nous projetons dessus nos affects, nos désirs, nos émotions, nos manques, nos ambitions, nos valeurs, nos frustrations. Chacun de nous, en idéalisant le bonheur à sa façon, le personnalise de manière à ce qu’il lui corresponde. Le bonheur est à la fois unique et pluriel.


				Comment le définir ?


				En effet, entre Constance, Nicolas et Guillaume, qui a la meilleure définition du bonheur ? Qui peut se targuer de ressentir plus de bonheur que les autres ? Comment peut-on, à travers ces trois (et bien d’autres) témoignages, faire ressortir une vérité plus large, plus objective, plus « scientifique » peut-être ? Et comment utiliser ces « vérités » pour aider son prochain en manque de bonheur ?


				C’est la question que se sont posés, et se posent encore, les scientifiques, psychologues et philosophes qui ont essayé d’appréhender ce concept de bonheur. Et, comme souvent, le meilleur moyen pour avoir une vue globale sur un concept complexe est de le découper, de le fractionner en une série de concepts plus simples et donc plus facilement identifiables, mesurables, « analysables ». Ainsi, la manière la plus aisée d’appréhender le bonheur est d’identifier les divers éléments qui le composent et le caractérisent pour pouvoir, in fine, déterminer les facteurs qui le favorisent. Dans le même ordre d’idées, il est également important de déceler ce qui peut empêcher l’émergence du bonheur chez quelqu’un, afin d’éventuellement trouver une parade efficace pour lever ces freins au bonheur. Tout un programme !


				Et s’il fallait quand même définir le bonheur ?


				Si nous prenons l’étymologie du mot bonheur, ce mot se résume à la bonne fortune, la bonne chance. Nous pouvons en déduire qu’à l’origine, le bonheur tel que nous le connaissons était en quelque sorte vu comme une fatalité ou un hasard et que l’on ne pouvait en aucun cas choisir ou construire son bonheur. Cette vision du bonheur correspondait bien à une société très hiérarchisée, où chaque destin était prédéterminé par la classe sociale ou le sexe des individus. 


				Au fil des siècles, le sens du mot bonheur s’est enrichi pour définir un état spirituel et corporel et, « last but not least », un état qui pouvait éventuellement être provoqué intentionnellement, construit. À l’heure actuelle, nous arrivons presque à un extrême ! Il est par exemple courant d’entendre dire d’une personne malheureuse : « elle ne fait rien pour sortir de son malheur » ou « quand on veut on peut ». Nous sommes ainsi passés d’une mentalité extrêmement fataliste (« Dieu l’a voulu ainsi ») à une société où le libre arbitre est invoqué en toutes occasions, et parfois même de façon déplacée… Cependant, ces deux significations du bonheur sont arrivées jusqu’à notre époque. Nous pouvons ainsi opérer une première « catégorisation » du bonheur. D’un côté, nous parlerons d’un bonheur spontané ou reçu, c’est-à-dire un moment de bonheur impromptu. Chacun de nous l’a déjà ressenti devant un coucher de soleil particulièrement splendide ou après l’annonce d’une excellente nouvelle. C’est finalement un bonheur assez passif (ce qui, étant dit, n’enlève rien à sa valeur !). La deuxième « catégorie » de bonheur serait un bonheur plus actif, dit « construit », où l’individu a agi dans le but d’être heureux. Nous verrons que ces deux bonheurs, loin d’être ennemis, se complètent l’un l’autre en multipliant ainsi les occasions de nous sentir heureux…
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				À RETENIR


				Le bonheur unique et pluriel


				Si l’on interroge cent personnes sur la signification qu’elles donnent au mot bonheur, ces cent personnes répondraient certainement quelque chose de différent les unes des autres. Le bonheur a bien une définition officielle mais finalement il a autant de définitions qu’il y a de personnes vivant sur terre !


				Plusieurs définitions partielles pour une vision globale


				Même si le bonheur diffère selon les individus, les psychologues ont pu, à travers des recherches de plus en plus nombreuses, définir les facteurs favorisant le bonheur et ceux le réduisant, notamment pour aider les personnes souffrant d’un manque de bonheur.


				Deux sortes de bonheur


				Dans un premier temps, nous pouvons déjà faire la différence entre un bonheur construit, voulu, provoqué et un bonheur plus passif, contemplatif. Les deux peuvent évidemment se conjuguer et il est même recommandé de le faire pour maximiser ses chances d’être heureux plus souvent.


			




			

				À quoi le bonheur sert-il ?


				« J’ai décidé d’être heureux parce que c’est bon pour la santé. »


				Voltaire


				Témoignage


				« À quoi sert le bonheur ? Je suppose que c’est un but, une motivation pour nous, les humains. Je dirais que sans bonheur, on n’aurait tout simplement pas envie de continuer ! La vie est tellement difficile quelquefois qu’on a besoin de ces moments privilégiés pour garder le moral !


				En règle générale, je suis plutôt heureux et de bonne humeur. Mais, quand ça ne va pas, j’ai besoin de pouvoir me dire que ce n’est qu’un mauvais moment à passer et qu’il faut juste prendre mon mal en patience. Ça m’aide beaucoup, par exemple, de savoir qu’après une mauvaise semaine au travail, je vais pouvoir profiter de ma famille le week-end : aller à la plage, faire la cuisine, jouer avec mes enfants, oublier le boulot.


				Non pas que je n’aime pas mon travail mais c’est loin d’être toute ma vie, heureusement ! D’ailleurs, cette attitude est assez récente pour moi. J’ai longtemps été un véritable bourreau de travail, au bureau on m’appelait “le bulldozer”, pour vous dire ma réputation ! Mais ma femme a eu un cancer du sein (dépisté à temps et dont elle a heureusement guéri). Cela a complètement bouleversé nos petites habitudes bien ancrées dans le quotidien. Et j’ai dû réapprendre à m’occuper de la maison et des enfants bien sûr. Au début, ça a été dur de tout concilier mais, au fur et à mesure, j’ai appris à apprécier ces moments-là aussi, comme aller chercher les enfants à l’école, leur donner le goûter, leur faire prendre le bain… et maintenant ça me manque. Bien qu’ils soient assez grands pour faire tout ça tout seuls !


				Depuis, j’ai décidé de réorganiser ma vie pour ne plus être seulement un chef d’entreprise : j’essaie de déléguer le maximum de choses, contrairement à avant, où je contrôlais tout, au grand désespoir de mes collaborateurs d’ailleurs. Du coup, je me dégage pas mal de temps et j’essaie plein de nouvelles activités : le tennis, le golf, la musique, les expos… Ce qui est bien, c’est que je ne culpabilise plus de ne pas consacrer autant de temps qu’avant au travail. Au contraire, je multiplie mes centres d’intérêts et au final, je n’en suis que plus heureux, parce que je rencontre pleins d’autres personnes qui à leur tour me font connaître pleins d’autres choses. C’est fou, mais les épreuves m’ont fait grandir et je suis plus heureux maintenant ! Je pense que cela n’a été possible que dans la mesure où nous étions déjà heureux avant… »


				Cyril, 47 ans


				Un peu de théorie


				Le bonheur comme bouclier au malheur ?


				Il serait faux de croire que le bonheur empêche de ressentir le malheur. D’ailleurs, les deux notions ne sont pas, comme on pourrait le croire, exclusives l’une de l’autre. On peut très bien ressentir les deux en même temps et c’est ce qui fait notre complexité (et nos « prises de têtes »…). Le bonheur n’immunise donc en rien contre le malheur mais il a quand même une action bienfaisante : il augmente nos facultés de résilience, c’est-à-dire notre capacité à nous relever après des épreuves. Comme le dit très bien Cyril, l’idée du bonheur, et encore mieux, le fait d’avoir déjà connu le bonheur aide à lutter contre le pessimisme et le désespoir, à condition bien sûr que le souvenir du bonheur ne soit pas seulement de la nostalgie ou des regrets. Quand on sait que le bonheur existe et quand on y a déjà goûté, il est plus facile de se convaincre que les choses vont s’arranger.


				Les psychiatres et les psychologues qui rencontrent quotidiennement des personnes dépressives soulignent d’ailleurs l’importance de la recherche du bonheur dans la prévention des rechutes. En effet, non seulement les personnes dépressives ne ressentent plus de bonheur mais elles ont aussi perdu l’espoir du bonheur. Pour elles, rien de bon ne peut plus arriver, et c’est en reprenant peu à peu goût à la vie, en découvrant qu’elles peuvent retrouver cet état heureux, qu’elles parviennent à sortir de leur état dépressif. Le bonheur reste le meilleur anxiolytique pour surmonter ses angoisses.


				Le bonheur n’est pas la destination mais le chemin que l’on prend pour y arriver


				Imaginez une vie sans bonheur possible… Combien de temps tiendrions-nous ? Le bonheur est une condition sine qua non à notre existence sur terre. Si nos ancêtres n’avaient jamais ressenti de bonheur ou n’avaient jamais été heureux, serions-nous là pour nous interroger sur l’utilité du bonheur ? Le bonheur a ainsi une véritable fonction d’un point de vue évolutionniste, puisqu’il constitue notre motivation principale pour continuer à vivre.


				Au fond, nous avons tous le même moteur qui nous pousse à continuer la course de la vie. Mais ce qu’il faut garder en tête, c’est que le bonheur ne se cache pas forcément derrière une lointaine et utopique ligne d’arrivée ! Au contraire ! Si c’était effectivement le cas, rares seraient les moments heureux dans nos vies ! Ainsi, le bonheur n’est pas forcément lié à l’accomplissement de « grandes œuvres », à l’obtention d’un résultat ou à l’atteinte d’un objectif. En effet, la plupart des choses que nous faisons et qui participent à notre bien-être sont plutôt « gratuites » et « non productives ». Le résultat n’en est pas forcément tangible ou mesurable : ce n’est donc pas la vue du résultat qui est cause de notre bien-être. Nous faisons certaines choses juste pour le plaisir de les faire : pour certains, ce sera regarder un coucher de soleil, jouer de la musique, chanter sous la douche, faire l’amour avec son conjoint ; pour d’autres ce sera plutôt dessiner, remplir une grille de mots croisés, se promener sur la plage au petit matin… Dans ces cas-là, le bonheur n’est pas seulement dû au « résultat » obtenu, si résultat il y a. Il est plutôt niché dans le plaisir de l’action en elle-même et pour elle-même. Les psychologues désignent d’ailleurs ce genre d’activités comme « autotéliques » : c’est-à-dire qu’elles sont entreprises sans autre but qu’elles-mêmes ; les effectuer est déjà gratifiant en soi. Et, croyez-le ou non, ce sont celles qui nous apportent le plus de bonheur. 


				Le bonheur aide à prendre conscience de soi


				La dernière fonction du bonheur, et non des moindres, est qu’il contribue à prendre conscience de son état de bien-être. Le bonheur permet de mettre notre vie sur pause, pendant quelques secondes, quelques minutes ou quelques heures, à seule fin de bien le savourer et d’en apprécier toute la teneur. Sa construction passe ainsi par une prise de conscience et cette dernière est primordiale : car… à quoi bon être bien si l’on ne s’en rend pas compte ?
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				À RETENIR


				Le bonheur vécu est un bon indicateur de résilience


				Avoir été heureux ne signifie pas qu’on le sera toujours mais indique que l’on est capable de l’être. Cette faculté n’est pas négligeable quand on passe une phase difficile car elle peut augmenter la résilience, en redonnant l’espoir de lendemains meilleurs.


				Le bonheur : l’important est le chemin !


				Le bonheur peut être lié à un résultat ou à un objectif à atteindre. Mais il est surtout associé à certaines activités, dites autotéliques : c’est-à-dire des activités entreprises seulement pour le plaisir qu’elles apportent et non pour l’argent, la gloire ou d’autres motivations externes.


				Le bonheur, c’est être conscient de son bien-être


				Pas de bonheur sans prise de conscience ! Il est bon d’être heureux mais il est encore meilleur de se savoir heureux ! Il est donc primordial de savoir reconnaître le bonheur quand il est là, pour le savourer pleinement. 


			




			

				Le diktat du bonheur


				« Je ne peux malheureusement acheter que ce qui est à vendre, sinon il y a longtemps que je me serais payé un peu de bonheur. »


				Jean-Paul Getty


				Témoignage


				« J’ai beaucoup voyagé dans ma vie. Je suis allé dans beaucoup de pays, riches ou pauvres, orientaux et occidentaux et à chaque fois j’ai essayé d’observer le mieux possible comment les gens vivaient, ce qui était important pour eux, mais aussi ce qui les rendait heureux.


				J’en suis arrivé à une conclusion : nous cherchons tous le bonheur. Mais j’ai l’impression qu’en Occident, malgré une société plus “libérale” qu’ailleurs, nous avons une pression plus forte que dans d’autres pays qui sont moins privilégiés ou moins libéraux. Dans la plupart des pays développés, être heureux est presque une obligation. C’est par-dessus tout vrai aux États-Unis, où la culture est entièrement basée sur une certaine idée du libre arbitre : si tu n’es pas riche, jeune, heureux, c’est que tu n’as pas assez travaillé ou pas fait les efforts nécessaires pour être à la hauteur. Alors que ce pays est un des pays “développés” les plus inégalitaires au monde ! En gros, si tu fais partie de la “white trash” (l’Américain blanc “très moyen”, avec un niveau d’éducation très faible) ou si tu es né dans une banlieue très chaude où il y a un meurtre toutes les dix minutes, il faut reconnaître que tu n’as quasiment aucune chance de réussir ! Ce n’est pas pour ça que tu ne peux pas être heureux, mais j’ai l’impression que dans nos sociétés, il n’y a que les gens riches, jeunes et célèbres qui peuvent être heureux… En tout cas c’est ce qu’on essaie de nous faire croire !


				Dans les pays moins riches, j’ai parfois le sentiment que les gens sont plus lucides. Beaucoup d’entre eux savent qu’ils ne feront jamais partie d’une certaine frange de la population, celle qu’ils voient dans les films ou dans les beaux quartiers des grandes villes, mais il semble qu’ils l’acceptent plus facilement. Non pas qu’ils soient forcément résignés, mais soit ils cherchent leur bonheur ailleurs, soit ils ne l’attendent pas, tout simplement. Et puis il n’y a pas cette obligation au bonheur à tout prix ! Il n’y a pas non plus cette dualité “loser/winner”, qui est tellement perceptible dans la plupart des pays dits “développés”. Après, je ne dis pas qu’ils ont raison, parce qu’il est vrai que cela les pousse à être assez fatalistes parfois. Je trouve moi-même certaines situations assez révoltantes. Mais qui sommes-nous pour leur dire que tel ou tel comportement, prôné en Occident, est meilleur que celui qu’ils adoptent depuis des millénaires ? »


				Matthieu, 46 ans 


				Un peu de théorie


				La grande vague déferlante du bonheur sur commande


				Depuis quelques années, les livres sur le bonheur se multiplient. Et ceci pour deux raisons. Premièrement, parce que le nombre d’études traitant du bonheur a explosé et parce que certains livres ne font que rendre compte des études réalisées. Deuxièmement parce que le bonheur est devenu un sujet très vendeur. On ne compte donc plus le nombre de livres offrant des recettes magiques sur « comment devenir un winner », « comment changer sa vie en sept jours » ou autres thèmes accrocheurs. Évidemment, vous pourriez penser que le livre que vous tenez entre vos mains en fait partie. Mais soyons clairs : cet ouvrage ne se propose pas de changer votre vie, car il n’en a tout simplement pas le pouvoir. Il est juste là pour éclairer le lecteur sur certaines facettes du bonheur, pour lui donner quelques outils et pour provoquer en lui, peut-être, les bonnes questions. Mais en aucun cas il ne lui donnera de recette toute faite pour être heureux… car personne ne l’a ! La preuve, c’est que le nombre croissant de livres traitant de ce sujet n’a aucunement changé la face du monde. Les gens ne sont pas plus heureux qu’il y a cinquante ans. 


				En revanche, tous ces livres ont mis en exergue une tendance de plus en plus ancrée dans l’esprit collectif : c’est que personne n’a plus d’excuse pour ne pas être heureux, car le bonheur est (soi-disant) à la portée de tous. D’ailleurs le discours ambiant, très volontariste (« si tu veux, tu peux »), et les campagnes marketing le répètent : tout le monde peut être heureux, puisque nous pouvons tous acheter du bonheur, que ce soit à travers des barres chocolatées, de la lessive, un lifting ou une nouvelle voiture… car tout le monde se propose de nous en vendre ! Le bonheur est devenu le credo principal de toutes les sociétés commerciales.


				Le bonheur formaté… 


				En effet, en étudiant nos sociétés, un observateur extérieur un peu naïf pourrait penser que le bonheur est facile à obtenir : n’est-on pas dans une société d’opulence et de consommation de masse ? N’est-on pas dans une société moderne où tout problème a forcément sa solution ?


				On pourrait être tenté de répondre par l’affirmative. Oui, en effet, les progrès de la science n’ont jamais autant facilité la vie, rendant certaines maladies obsolètes (du moins pour une bonne partie du monde). Oui, la vie est moins pénible physiquement qu’il y a cinquante ans. Oui, la majorité des gens (dans les pays développés) peuvent se payer une télévision, un lave-linge et de quoi manger. Alors pourquoi n’est-on pas plus heureux ? 


				La réponse est en partie là, sous les tonnes de prospectus distribués chaque jour dans le monde : l’homme actuel confond tout simplement l’être et l’avoir. Il pense que l’avoir peut se substituer à l’être. Il pense qu’en étant riche et célèbre, en accumulant les biens, les voyages et les bons de réduction, il sera plus heureux. Mais quand, par chance ou à force de travail il devient riche et célèbre, c’est pour s’apercevoir que ce n’est pas ça, le bonheur… Car le bonheur ne se résume pas à ce que l’on possède ou à ce que l’on gagne, malgré tout ce que la société peut nous dire, à travers des slogans, qui, pourtant, fonctionnent bien quelquefois (« travailler plus pour gagner plus »). 


				Le fait est qu’on nous impose des modèles de bonheur, déclinés en plusieurs formats, pour plus de crédibilité : vous avez la famille recomposée mais unie, la célibattante fière et indépendante, le trader riche et sans scrupule. Chaque produit mis en vente est très soigneusement segmenté, étudié pour correspondre à tel ou tel type de consommateur. On nous promet qu’en achetant un de ces produits, nous ferons ainsi partie d’un groupe « d’élus », beaucoup plus heureux que les autres, évidemment… Cela ne veut pas dire que nous croyons tous à ces publicités (d’ailleurs qui y croit ?), publicités toutes aussi mensongères les unes que les autres si on analyse en détail le fond du message. Mais sans le savoir, nous sommes quand même formatés par une société matérialiste, où le bonheur est à vendre… comme le reste.
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				À RETENIR


				Quand on veut on peut ?


				C’est ce que l’on pourrait se dire en observant la société actuelle, basée sur le libre arbitre et l’égalité des chances. Mais les faits sont là pour dire le contraire : les gens ne sont pas plus heureux maintenant qu’avant, malgré une hausse du niveau de vie (dans certains pays), une moindre pénibilité du travail ou une espérance de vie plus longue.


				Des modèles imposés


				L’illusion du libre arbitre, la célébrité facile et rapide de certaines stars et le matraquage publicitaire intensif de nos sociétés imposent en effet certains modèles de bonheur stéréotypés auxquels il faudrait nous soumettre. On nous promet ainsi le bonheur en restant jeune, en devenant riche ou célèbre ou en achetant certains produits… Mais c’est oublier que le bonheur ne se résume pas à la simple possession de biens terrestres. 


			




			

				Bonheur et cultures


				« Aucune culture n’est l’entière vérité. »


				Richard Hoggart


				Témoignage


				« Ma famille vient du nord de la Chine, plus précisément d’un petit village à la frontière de la Mandchourie. Je suis arrivée en France à 11 ans. Ma tante, qui habitait Pékin, s’est mariée avec un Français et est donc venue vivre en France quand son mari est rentré après sa mission. Alors, dès que mes parents ont pu payer le voyage, ils ont tout fait pour obtenir un visa et nous sommes venus nous installer ici, dans le sud de la France, pour rejoindre la sœur de ma mère.


				À vrai dire, au début, j’ai eu beaucoup de mal à m’habituer au style de vie français. Je pensais pourtant bien connaître la civilisation occidentale, parce que mes parents sont lettrés et cultivés, et qu’ils m’ont souvent parlé de la France. Mais entre le fantasme et la réalité, la différence est grande, et même mes parents ont ensuite émis certaines critiques par rapport à certains faits, courants en France.


				Non pas que je critique ce pays qui nous a accueillis. Mais les mœurs, la façon de penser, les relations avec les autres ou encore l’humour, tout est différent. Attention, certaines choses sont indéniablement meilleures qu’en Chine : on peut se déplacer sans rendre de comptes à la police, l’administration n’est pas corrompue comme chez nous et j’aime la liberté d’expression que l’on a ici, c’est très sain. En revanche, je trouve les Occidentaux assez décadents sur pleins d’autres choses, notamment sur le respect des règles et le respect que l’on doit aux anciens. Dans notre société chinoise et confucianiste, cette notion est très importante. Elle permet de souder les familles autour des personnes âgées, qui font alors vraiment toujours partie de la famille. Cela implique des devoirs pour eux. Par exemple, nos grands parents travaillent tard pour participer aux frais de la maison (de toute façon, la retraite n’existe pas chez nous !) mais ils ont aussi des droits : ils vivent avec le reste de la famille jusqu’à la fin… on ne les envoie pas en maison de retraite ! Cela m’a beaucoup choqué ici, même si je comprends que ça fait partie de la culture. Mais je ne me vois pas mettre mes parents en maison de retraite et je crois qu’ils ne me pardonneraient jamais si je le faisais. Pour nous, le bonheur de la famille entière, le fait qu’on soit soudés et ensemble, est plus important que le bonheur individuel. Je ne sais pas si c’est mieux mais, dans tous les cas, c’est ma façon de penser… »
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